
REVENIR À L’ORTHODOXIE DE L’ÉGLISE

(Jeudi – première séance de la matinée)

Mes sage un

La vision du Christ glorieux comme le Fils de l’homme
qui marche au milieu des chan de liers d’or

Lec ture biblique : Ap 1.10–2.1

I. Si nous voulons recevoir la vision du Christ glorieux et des sept églises
dans Apoc a lypse 1–3, nous devons nous soucier des choses suivantes : 

A. Nous devons prendre la posi tion d’un esclave—1.1 :
1. Paul a déclaré qu’il était un « esclave de Christ Jésus » (Rm 1.1) ; il uti lise

ce terme pour indiquer qu’il n’était pas un apôtre autoproclamé ni embau -
ché par le Sei gneur, mais plutôt, qu’il avait été acheté pour servir Dieu et
présenter Christ à Son peuple, non pas dans la vie naturelle, mais selon la
vie régénérée.

2. Nous devons être disposés à servir autrui comme un serviteur, voire
comme un esclave, et non pas leur dicter la conduite—Mt 20.24-28 ; 25.14 ;
2 Co 4.5 ; Ga 6.17 ; Ex 21.1-6 ; Es 50.4-5. 

3. Christ nous a servis dans le passé (Mc 10.45), Il nous sert encore à présent
(Lc 22.26-27) et Il nous servira dans le futur (12.37 ; Ap 7.17). Si nous
souhaitons servir Christ à autrui, nous devons Le laisser nous servir en
pre mier.

B. Nous devons exercer notre esprit humain qui est l’organe par lequel nous
voyons, réalisons l’avancement de Dieu, et y répondons. Seul l’esprit peut
répondre à l’Esprit—1.10 ; 4.5 ; 5.6 ; Ps 119.17-18.

C. Nous avons besoin d’une oreille qui entende ce que l’Esprit dit aux églises :
1. Voir dépend de ce que nous entendons. Jean a d’abord entendu la voix (Ap

1.10) et a ensuite reçu la vision (v. 11-12). Si nos oreilles sont endurcies et
inca pables d’entendre, nous ne pouvons pas voir (Es 6.9-10).

2. Le Sei gneur désire toujours ouvrir nos oreilles pour qu’elles entendent Sa
voix (Jb 33.14-16 ; Es 50.4-5 ; Ex 21.6), afin que nous puissions voir les
choses conformément à Son économie. 

3. Les oreilles appesanties doivent être circoncises—Jr 6.10 ; Ac 7.51.
4. Les oreilles des pécheurs ont besoin d’être purifiées par le sang rédemp -

teur et ointes par l’Esprit—Lv 14.14, 17, 28.
5. Pour servir le Sei gneur comme des sacrificateurs, nos oreilles doivent être

purifiées par le sang rédempteur—Ex 29.20 ; Lv 8.23-24.

II. Le livre d’Apocalypse est la révélation unique et ultime de Jésus-Christ—
1.1a :

A. Jean fut exilé à l’île de Patmos parce qu’il avait été fidèle à la parole de Dieu et 
était pour le témoignage de Jésus. Ce sont dans ces circonstances que le Christ 
glorieux se révéla à Jean et lui donna de nouvelles révélations—v. 9.

B. La terre avait diminué aux yeux de Jean, mais le ciel s’était ouvert à lui. Ceci
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nous rappelle que Joseph était en prison, Moïse était dans le désert, David
était dans la détresse, et Paul était dans les chaînes. Tous reçurent des
révélations nouvelles.

C. Jean suivait le chemin qu’ils avaient déjà foulé. Il reçut des visions qu’il
n’avait jamais reçues auparavant, et il parvint à connaître le Sei gneur
intronisé qu’Il n’avait jamais connu jusque-là. Il est regret ta ble que les
enfants de Dieu se méprennent souvent concernant le « Patmos » que Dieu a
arrangé.

III. Le Christ qui est le Fils de l’homme est le Souverain Sacrificateur « vêtu
d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint autour de la poitrine d’une
ceinture d’or » (v. 13), pour chérir les églises dans Son humanité et les
nourrir dans Sa divinité :

A. Le Fils de l’homme est dans Son humanité, la ceinture d’or signifie Sa divinité, 
et la poitrine est un signe d’amour :
1. Christ était ceinturé aux reins, fortifié pour accomplir le tra vail divin (Ex

28.4 ; Dn 10.5) de produire les églises, mais à présent Il est ceinturé autour 
de la poitrine, s’occupant dans l’amour des églises qu’Il a produites.

2. La ceinture d’or représente la divinité de Christ qui est Son énergie divine, 
et la poitrine indique que cette énergie dorée s’exerce et est motivée par et
avec Son amour dans le but de nourrir les églises.

B. Christ prend soin des églises dans Son humanité en tant que Fils de l’homme,
pour les chérir—Ap 1.13a :
1. Il prépare les lampes des chan de liers pour les rendre adéquates, en nous

chérissant pour que nous soyons heureux, confortables et ayons un sen ti -
ment agréable—Ex 30.7 ; 27.20-21 ; cf. Ps 42.5, 11 :
a. La présence du Sei gneur amène une atmosphère de tendresse et de

chaleur qui chérit notre être, nous donne repos, réconfort, guérison,
puri fi ca tion et encour age ment.

b. Nous pouvons jouir du climat affectueux de la présence du Sei gneur
dans l’église afin de recevoir la pro vi sion de vie qui nourrit—Ep 5.29 ; cf. 
1 Tm 4.6 ; Ep 4.11.

2. Il coupe les mèches des lampes du chan de lier, retirant ainsi toutes les
choses négatives qui nous empêchent de briller—Ex 25.38 :
a. La partie carbonisée de la mèche, la partie noircie, représente les choses 

qui ne sont pas conformes à l’intention de Dieu et ont besoin d’être
retranchées, comme notre chair, notre être natu rel, notre ego et
l’ancienne création qui est en nous.

b. Il coupe et retire toutes les différences entre les églises (les méfaits, les
manquements, les échecs et les défauts), pour qu’elles soient identiques
du point de vue de l’essence, de l’apparence et de l’expression—cf. 1 Co
1.10 ; 2 Co 12.18 ; Ph 2.2.

C. Christ prend soin des églises dans Sa divinité avec Son amour divin, ce qui est
représenté par la ceinture d’or autour de Sa poitrine, afin de nourrir les
églises—Ap 1.13b :
1. Il nous nourrit de Lui, le Christ tout-inclusif, au sein de Son ministère
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complet en trois étapes, pour que nous puissions grandir et mûrir dans la
vie divine, pour être Ses vainqueurs qui accomplissent Son économie
éternelle.

2. Alors qu’Il marche, Christ prend connaissance de la con di tion de chaque
église, et étant l’Esprit qui parle, Il nettoie et remplit les chan de liers
d’huile fraîche, la pro vi sion de l’Esprit—2.1, 7.

3. Pour prendre part à Son avancement et jouir de Ses soins, nous devons être 
dans les églises.

IV. L’ancienneté céleste du Sei gneur est dépeinte par Sa tête et Ses cheveux
blancs comme de la laine blanche, comme de la neige—1.14 ; Dn 7.9 ; Jb
15.10 ; cf. Ct 5.11 :

A. Le Sei gneur Jésus est Dieu (Jn 20.28-29) ; Il transcende le temps, et Il englobe
le temps (Mi 5.1 ; Es 57.15).

B. Les cheveux blancs dénotent l’expérience, la gloire, la durabilité et aussi la
sainteté—Pr 16.31 ; 20.29.

C. Ésaïe mentionne la promesse de Dieu de puri fier le péché de l’homme jusqu’à
ce qu’il soit comme de la laine et blanc comme la neige (1.18). Lorsque nous
réfléchissons à la manière dont nos péchés ont été purifiés et au fait que nous
sommes aussi blancs que la tête et les cheveux du Sei gneur, nous ne pouvons
pas nous empêcher de nous émerveiller de la gran deur de la grâce du Sei -
gneur !

V. Les sept yeux du Sei gneur sont comme une flamme de feu qui sert à
regarder, observer, sonder et juger en illumi nant et en infusant—Ap 1.14,
5.6 ; Dn 10.6 :

A. Les yeux de Christ servent à ce que Dieu avance et opère sur terre, car sept est 
le nombre qui indique l’achèvement dans l’avancement du Sei gneur.

B. Les yeux du Sei gneur sont comme une flamme de feu surtout pour Son
jugement—7.9-10 ; Ap 2.18 ; 19.11-12.

C. « Vers le tri bu nal du jugement de Christ / je regarde chaque jour ; / puissent
toute ma vie et mon œuvre / demeurer dans le feu ce jour-là »—cou plet 5 d’un
cantique écrit par Watch man Nee (Watch man Nee—un serviteur de Dieu qui
reçut la révélation divine dans l’âge présent, p. 85).

VI. Les pieds du Sei gneur sont sem blables à de l’airain brillant, comme
ayant été embrasé dans une fournaise, ce qui signifie que Son chemine -
ment par fait et lumineux Le qualifie pour exercer le jugement divin—Ap
1.15 ; Ez 1.7 ; Dn 10.6 ; cf. Ex 30.18 ; 38.8 ; Nb 21.8-9.

VII. La voix du Sei gneur est comme le bruit de grandes eaux (Ap 1.15 ; cf.
14.2) ; qui est un bruit tumultueux, le son de la voix du Dieu tout-puis sant 
(Ez 1.24 ; 43.2) empreinte de toute gravité et solennité (cf. Ap 10.3).

VIII. Christ est le Détenteur des messagers lumineux des églises—1.16a, 20 :

A. Les messagers sont les personnes spirituelles dans les églises, celles qui por -
tent la responsabilité du témoignage de Jésus.

B. Les messagers, qui sont de nature céleste et positionnés dans les cieux comme
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les étoiles, sont ceux qui apportent un mes sage neuf de la part du Sei gneur
pour Son peuple—2.1a.

C. L’espérance et le bonheur des messagers se situent dans les cieux. Ils sont en
com mu nion intime avec Christ, et ils ont aussi la puis sance et l’autorité du
Sei gneur, parce qu’ils sont dans la main droite du Sei gneur Jésus—cf. Ps
16.1-3 ; 73.25-26.

D. Si nous sommes disposés à nous soumettre complètement sous la main du Sei -
gneur, que nous nous préoccupons de ce qui est lié au Christ Jésus et portons
avec joie la responsabilité pour Lui, non seulement nous recevrons la
récompense du Sei gneur, mais le Sei gneur nous utilisera aussi pour accomplir
Sa grande œuvre—1 Co 15.58 ; 16.10 ; cf. Gn 15.1 ; Ph 2.19-21.

IX. De la bouche du Christ sort une épée aiguë à double tranchant, qui est la
parole qui discerne, juge et tue pour mettre fin aux personnes et aux
choses négatives—Ap 1.16b ; He 4.12 ; Ep 6.17.

X. Le visage de Christ est comme le soleil qui brille dans sa puis sance (Dn
10.6) pour illuminer par le jugement afin d’amener le royaume—Ap
1.16c ; Mt 17.2 ; cf. Ml 4.2 ; Jg 5.31 ; Mt 13.43.

XI. Christ est le Pre mier et le Der nier, ce qui nous assure qu’Il n’arrêtera
jamais Son tra vail sans l’avoir fini, et Il est le Vivant pour que les églises
qui sont l’expression de Son Corps soient vivantes, fraîches et fortes—Ap
1.17-18a :

A. En connaissant le Sei gneur comme le Dieu qui vit aux siècles des siècles, nous
pouvons être assurés de Sa présence dans notre esprit à chaque instant. Rien
ne nous établit plus solidement que la présence assurée du Sei gneur—2 Tm
4.22 ; cf. Gn 39.23.

B. Les mots « je suis vivant aux siècles des siècles » devraient être notre
espérance et notre force (Ap 1.18a) ; le Dieu vivant qu’Abraham invoquait, que 
Daniel servait, en qui Müller avait confiance, et que Watch man Nee et Wit ness 
Lee connaissaient est le Dieu à qui nous aussi appartenons et que nous
servons. Nous devrions L’adorer et louer Son nom avec joie !

XII. Christ détient les clés de la mort et du Hadès—Ap 1.18b :

A. La mort est une collectionneuse et le Hadès est un gardien, mais Christ a
annulé la mort sur la croix et a vaincu le Hadès dans Sa résurrection—2 Tm
1.10 ; Ac 2.24.

B. Tant que nous donnons au Sei gneur l’accès, l’occasion et le moyen d’avancer et
d’agir parmi nous en nous exerçant à renier le moi, à prendre la croix, et à
perdre la vie de notre âme, la mort et le Hadès seront sous Son contrôle—Mt
16.18, 21-26.

Extraits du ministère :

APPRENDRE À NOURRIR LES AUTRES

Les membres des groupes vitaux doivent apprendre à nourrir les autres pour
continuer à prendre soin d’eux. Chérir sans nourrir est vain. Quand une maman
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veut nourrir un enfant polisson, elle com mence par le rendre heureux en
s’occupant de lui. Mais si elle ne le nourrit pas, ses soins envers lui sont
insignifiants. Après avoir chéri l’enfant, la maman lui donne à manger. Voilà com -
ment Christ comme la Tête prend soin de Son Corps, l’église. Il nous nourrit après
nous avoir chéris.

Apoc a lypse 1 nous montre com ment Christ prend soin des églises. Apoc a lypse
est un livre de signes. Un signe est un symbole dans le domaine spirituel. Le pre -
mier signe dans Apoc a lypse nous montre Christ dans Son humanité comme le
Souverain Sacrificateur, et le der nier signe est la Nou velle Jérusalem. En tant que
Fils de l’homme, Christ comme Souverain Sacrificateur prend soin de toutes les
églises, les chan de liers (1.12-13). D’un côté, Il chérit les églises dans Son humanité, 
et d’un autre côté, Il nourrit les églises dans Sa divinité. Les membres des groupes
vitaux doivent apprendre ces deux choses. Lorsque nous rendons visite aux autres,
les invitons chez nous ou bien les contactons avant et après les réunions, nous
devons être un avec Christ pour les chérir et les nourrir.

CE QUE SIGNIFIE CHÉRIR ET NOURRIR LES AUTRES

Chérir les autres revient à les rendre heureux, à les amener à se sentir à l’aise
et con tents. Notre comportement doit être agréable lorsque nous contactons
quelqu’un. Nous devrions être heureux et pleins de joie, et ne jamais contacter
quiconque avec une atti tude dépourvue de joie. Nous devons donner l’impression
que nous sommes sincèrement heureux et sympathiques. Sans cela, nous n’aurons
pas la possibilité de les chérir, ni de les rendre joyeux.

Ensuite, nous devons poursuivre en les nourrissant. Nous ne nourrissons pas
personne lorsque nous leur parlons de mariage, de rela tions amoureuses, de
politique, de la sit u a tion dans le monde ou de l’éducation. Nourrir les gens, c’est les 
alimenter avec le Christ tout-inclusif dans Son ministère complet en trois étapes.
Lorsque nous parlons de Christ aux autres, nous ne devrions pas leur parler de
manière incompréhensible, en utilisant des termes qu’ils ne comprennent pas,
mais devrions trouver le moyen de présenter le Christ tout-inclusif à tout le monde. 
Si quelqu’un veut qu’une personne mange du bœuf, il doit trouver un moyen de le
cuisiner pour qu’elle ait envie de le manger. De la même manière, nous devons
« cuisiner » le Christ tout-inclusif. Il y a de nombreuses façons de cuisiner un même 
ingrédient. Cela fait maintenant plus de trente-trois ans que je cui sine Christ dans 
ce pays en ayant donné envi ron trois mille mes sages.

Dans le but de donner Christ à manger aux hommes, il faut d’abord que nous
recherchions Christ, fassions l’expérience de Christ, L’acquérions, nous réjouis -
sions de Lui et participions à Christ. Dans Philippiens, en particulier dans les
chapitres deux et trois, Paul a utilisé des expres sions et déclarations diverses pour
nous montrer com ment il cherchait et poursuivait Christ dans le but de gagner
Christ. Il nous a dit que nous devrions tout faire sans murmures ni raisonnements. 
Les sœurs qui cherchent Christ devraient apprendre à ne pas marmonner, et les
frères devraient apprendre à ne pas raisonner. Si vous murmurez et raisonnez,
vous offenserez Christ, la corporification du Dieu trinitaire qui demeure en vous,
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parce que ce Dieu opère en vous afin que vous puissiez travailler à votre salut
(2.12-14). Notre salut est notre gain et notre expérience de Christ. Gagner Christ,
c’est travailler à notre propre salut organique quotidien.

PAR LA VIE DIVINE ET MYSTIQUE EN RÉSURRECTION

Chérir quelqu’un aussi bien que le nourrir devrait se faire par la vie divine et
mys tique en résurrection, et non par la vie naturelle dans l’ancienne création.
Lorsque quelque chose de divin opère dans un être humain, cet être humain
devient très mys tique. Lorsque j’étais jeune, j’ai travaillé pen dant plus de sept ans
et demi dans une grande entreprise. Soudainement, j’ai démissionné de mon
emploi pour pouvoir prêcher Christ tout le temps. Ils m’ont alors demandé com -
ment je parviendrai à gagner ma vie. Ma réponse fut que le Sei gneur Jésus me
prendrait en charge. Je suis devenu mys tique pour mes camarades de classe, mes
amis et aussi ma famille. Ils ne pouvaient pas comprendre pourquoi j’abandonnai
mon tra vail pour servir le Sei gneur à temps complet. J’étais un mystère pour eux.

Nous devrions chérir les autres par la vie divine et mys tique en résurrection.
« En résurrection » signifie qu’il n’y a rien de natu rel quand nous prenons soin
d’autrui. Tout ce qui vient de notre vie naturelle ne devrait pas être utilisé. Notre
vie doit être en résurrection. En d’autres termes, notre vie naturelle doit être
crucifiée et ressuscitée pour devenir une vie humaine en résurrection. Les jeunes
gens doivent apprendre à œuvrer dans l’évangile sur les campus universitaires non 
pas selon leur vie naturelle, mais par Dieu en eux comme étant leur vie. Cette vie,
c’est la vie divine, cette vie qui nous rend mystérieux aux yeux des autres.
Imaginez que vous contactiez quelqu’un et qu’il vous demande de quelle université
vous avez obtenu votre diplôme, et quelle est votre spécialité. Vous répondrez
peut-être alors que vous avez un diplôme de Har vard en biochimie. Ils vous
demanderont ensuite : « Mais alors, qu’est-ce que vous faites ici ? » Lorsque vous lui 
direz alors que vous apprenez à prêcher Christ, il n’arrivera pas à comprendre quel 
genre de personne vous êtes. Il se dira : « Cette personne a obtenu un diplôme d’une 
université prestigieuse avec une excellente spécialité. Le monde entier a besoin de
lui. Il pourrait trouver un emploi for mi da ble. Pourquoi venir ici pour prêcher
Christ ? » Cela fait de vous une personne mys tique. Vous êtes très instruit, mais
vous faites à présent un tra vail qui en apparence n’est pas aussi esti ma ble, mais
qui est très mys tique. Vous êtes devenu une personne mys tique et divine en
résurrection.

Nous devons nous rendre compte que l’Esprit vivifiant sept fois intensifié
honore seulement ce qui est en résurrection. Si vous faites une œuvre quelle qu’elle 
soit sans être en résurrection, l’Esprit vivifiant ne l’honorera jamais. Dans ce cas,
votre labeur sera vain, sans résultat. La plupart des œuvres dans la chrétienté de
nos jours ne se font pas en résurrection. La plupart des chrétiens œuvrent dans
leur vie naturelle, pas par la vie divine et mys tique en résurrection. Tout ce qui est
natu rel appartient à l’ancienne création. Lorsque nous contactons quelqu’un, cela
devrait se faire non pas selon l’ancienne création mais en résurrection. C’est
uniquement de cette manière que nous pouvons chérir et alimenter les gens avec
Christ, Celui qui est tout-inclusif.
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LE MODÈLE DE CHRIST QUI CHÉRIT LES ÉGLISES ET NOURRIT LES ÉGLISES
EN PRENANT SOIN DES ÉGLISES

Tel qu’Il nous est présenté dans Apoc a lypse 1, Christ est le meilleur modèle
d’une personne qui chérit et nourrit. Aux vers ets 12 et 13, Jean dit : « Je me
retournai pour voir la voix qui me parlait ; et, m’étant retourné, je vis sept chan de -
liers d’or, et, au milieu des chan de liers, quelqu’un sem blable au Fils de l’homme,
vêtu d’une robe qui allait jusqu’aux pieds, et ceint autour de la poitrine d’une
ceinture d’or. » Ceci indique que Christ prend soin des chan de liers en étant le Fils
de l’homme vêtu d’un long vêtement. Ce vêtement est la robe sacerdotale (Ex
28.33-35), qui montre que Christ est notre grand Souverain Sacrificateur.

Il est également ceint à la poitrine par une ceinture d’or. Cette ceinture est un
long ruban d’or. La ceinture et l’or ne sont pas deux choses séparées. La ceinture
est l’or. La ceinture d’or est un mor ceau d’or devenu ceinture. Le Fils de l’homme
est dans l’aspect de Son humanité, et la ceinture d’or représente Sa divinité. Cette
ceinture d’or est sur Sa poitrine, qui est un signe d’amour.

Les sacrificateurs de l’Ancien Tes ta ment étaient ceints aux reins pour
accomplir leur ser vice (Ex 28.4). Dans Daniel 10.5, Christ est aussi ceint aux reins
avec de l’or fin. Être ceint aux reins permet d’être fortifié pour travailler. Christ a
terminé Son tra vail divin de produire les églises. Maintenant, par Son amour, Il
prend soin des églises qu’Il a produites. Voilà pourquoi Il est ceint à la poitrine.
Aujourd’hui, Christ est notre Souverain Sacrificateur qui prend soin des églises
avec la ceinture non pas autour des reins, mais autour de la poitrine, qui sym bol ise 
l’amour. J’espère que nous tous pourrons nous rendre compte que ces jours-ci,
même parmi nous, Christ porte une ceinture d’or sur Sa poitrine.

La ceinture d’or est un signe indiquant que la divinité de Christ devient Son
énergie. L’énergie du Christ est entièrement Sa divinité. L’or est maintenant une
ceinture. La totalité de Christ dans Sa divinité est devenue une ceinture. La
ceinture d’or représente la divinité de Christ qui devient Son énergie, et la poitrine
signifie que cette énergie en or s’exerce et est motivée par l’amour. Son énergie
divine s’exerce au moyen de Son amour afin de nourrir les églises.

Il prend soin des églises dans Son humanité

Christ prend soin des églises, les chan de liers, dans Son humanité en tant que le 
« Fils de l’homme » dans le but de les chérir (Ap 1.13a). Christ comme notre
Souverain Sacrificateur s’occupe des églises qu’Il a établies d’abord dans Son
humanité, afin de les chérir, les rendre heureuses, confortables et accueillantes.

En préparant les lampes

Il accomplit ceci en préparant les lampes du chan de lier, tout comme le
Souverain Sacrificateur dans l’Ancien Tes ta ment coupait les mèches des lampes du 
chan de lier chaque matin (Ex 30.7). Préparer les lampes revient à les rendre
convenables.

En coupant les mèches

Christ prend soin des chan de liers en coupant les mèches des lampes du chan de -
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lier, tout comme le sacrificateur le faisait conformément au type présenté dans
l’Ancien Tes ta ment (Ex 25.38). Lorsque la mèche était consumée, elle carbonisait et
noircissait, et il fallait donc que le sacrificateur vienne retirer la partie noircie de la
mèche. Voilà ce que signifie moucher la mèche pour que la lampe éclaire mieux. La
partie carbonisée de la mèche, la mouchure, représente les choses qui ne sont pas
conformes au dessein de Dieu et qui doivent être retranchées, des choses comme notre
chair, notre homme natu rel, notre ego, et notre ancienne création. Toutes les lampes
sont organiques. Elles sont des chan de liers vivants. Puisque chaque église est un
chan de lier vivant, chaque église à sa sensibilité. Une église dont la mèche est
carbonisée ne se sentira pas bien.

Voilà envi ron huit ans, il n’y avait aucune sen sa tion de plaisir ou de bonheur
dans l’église à Ana heim. Cela tenait au fait que les mèches étaient noires, brûlées,
carbonisées. Mais un jour, Christ comme notre Souverain Sacrificateur vint
nettoyer les lampes du chan de lier, l’église à Ana heim, en coupant les mèches pour
retrancher toutes les par ties noires et carbonisées. C’était Sa façon de nous chérir
pour rendre l’église à Ana heim heureuse, agréable et confortable. Il n’y a aucune
comparaison entre la con di tion de l’église à Ana heim il y a huit ans et ce qu’elle est
aujourd’hui. Il y a huit ans, elle ne brillait pas, ses mèches étant brûlées et
noircies. Les saints étaient malheureux, mal à l’aise, mécontents. Mais un jour, le
Sei gneur Jésus comme le Souverain Sacrificateur dans Son humanité vint pour
moucher toutes les choses négatives. Alors, nous sommes devenus heureux, con -
tents et confortables. C’est là Christ qui, dans Son humanité, prenait soin de
l’église en mouchant ses lampes.

Je remercie le Sei gneur qu’aujourd’hui dans Son recouvrement Il est le
Souverain Sacrificateur dans Son humanité. Hébreux 4 dit que nous n’avons pas
un Souverain Sacrificateur qui ne puisse être touché par le sen ti ment de nos
faiblesses, mais nous en avons un qui a été tenté comme nous à tous égards,
toutefois Il était sans péché (v. 15). Christ est comme nous. Ceci signifie qu’Il
compatit toujours avec nous dans nos faiblesses, et qu’Il fait ceci dans Son
humanité. Il est le Souverain Sacrificateur qui, dans Son humanité, prend soin de
nous en nous chérissant tout le temps.

Il prend soin des églises dans Sa divinité

Christ, le Souverain Sacrificateur, prend soin des églises qui sont les chan de -
liers, dans Sa divinité avec Son amour divin, qui est signifié par la ceinture d’or sur 
Sa poitrine, afin de nourrir les églises (Ap 1.13b). Christ n’est pas seulement
humain mais aussi divin. Il est le Fils de l’homme portant une ceinture en or, qui
représente Sa divinité comme étant Son énergie divine. Sa divinité est l’énergie
divine qui nourrit les églises de nombreuses façons.

Apoc a lypse 2 et 3 révèlent que Christ prend soin des chan de liers. D’un côté, Il
coupe les mèches des lampes de l’église, retirant tous les fautes, les carences, les
échecs et les défauts mentionnés dans les sept épîtres aux sept églises. Dans Son
humanité, Christ a formidablement pris soin de nettoyer les églises pour les chérir. 
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Et puis d’un autre côté, dans chacune des sept épîtres, nous observons aussi ce
Christ qui nourrit.

Dans la première lettre à l’église à Éphèse, Christ a dit : « À celui qui vaincra, je 
donnerai à manger de l’arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu » (2.7). Nous
dirons peut-être que c’est une prophétie qui parle de l’âge du royaume, pen dant
lequel les vainqueurs se réjouiront de Christ comme l’arbre de vie dans le paradis
de Dieu. Mais si nous ne nous délectons pas de Christ comme l’arbre de vie dans la
vie d’église aujourd’hui, sans aucun doute nous ne participerons pas à l’arbre de vie 
pen dant l’âge du royaume. Selon mon expérience, l’église à Ana heim est aujour -
d’hui pour moi un paradis. Dans ce paradis, tous les jours, je mange beaucoup de
Christ, l’arbre de vie. Si je ne mange pas Christ ici aujourd’hui, je ne Le mangerai
pas pen dant l’âge du royaume. Il faut d’abord que je mange ici.

Dans la seconde épître, écrite pour Smyrne, une église persécutée et en
souffrance, Christ dit qu’Il donnera la couronne de vie à celui qui vaincra (v. 10).
Une couronne est un signe de victoire. Si nous ne sommes pas victorieux aujour -
d’hui, vainquant la persécution et la souffrance, com ment pourrions-nous être des
vainqueurs dans le royaume ? Notre victoire aujourd’hui découle du Christ qui est
notre vie. Si nous ne nous réjouissons pas beaucoup aujourd’hui, com ment
pourrions-nous porter la couronne de vie dans l’âge qui vient ?

La troisième épître fut adressée à l’église à Pergame. Pergame était une église
mariée au monde. Le Sei gneur donnera aux vainqueurs de Pergame à manger de la 
manne cachée (v. 17). Dans l’Ancien Tes ta ment, une partie de la manne était
gardée dans un pot en or dissimulé dans l’arche (Ex 16.32-34 ; He 9.4). Aujourd’hui, 
nous devons nous délecter de Christ dans la nature divine dorée de Dieu. Ce n’est
qu’ensuite que nous nous délecterons de Christ comme la manne cachée dans l’âge
qui vient. De plus, il est dit que le Sei gneur nous donnera une pierre blanche et un
nom nou veau, ce qui signifie que nous sommes alors devenus une personne
transformée, un matériau pour l’édifice de Dieu.

Le Sei gneur a promis aux vainqueurs dans l’église à Thyatire qu’ils auraient
l’autorité pour gouverner sur les nations, de régner sur eux comme des rois (Ap
2.26). D’abord, nous devons régner comme des rois aujourd’hui. D’après Romains
5.17, nous devons recevoir la grâce abondante de la part du Sei gneur afin de régner 
dans la vie aujourd’hui. Si nous ne régnons pas comme des rois aujourd’hui, dans la 
vie de Christ, com ment pourrions-nous être des rois dans l’âge qui vient, des rois
qui gouvernent les nations ?

Dans Sa cinquième épître, le Sei gneur dit à l’église à Sarde qu’ils sont morts et
mourants. Il promet alors aux vainqueurs qu’ils seraient vêtus de vêtements
blancs (Ap 3.5). Les vêtements blancs représentent une marche et une vie qui ne
sont pas entachées par la mort. La manière dont marchent les vainqueurs dans cet
âge, sera leur récompense dans l’âge qui vient. Nous devons être vivifiés, être
rendus vivants afin de recevoir les vêtements blancs.

Le Sei gneur a dit à l’église à Philadelphie de tenir ferme à ce qu’elle possédait
(v. 11). Ceux qui réussissent à tenir ferme à ce qu’ils ont dans le recouvrement du
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Sei gneur seront bâtis comme une colonne dans la Nou velle Jérusalem, le temple de 
Dieu (v. 12).

Dans la septième épître, le Sei gneur conseille à l’église à Laodicée d’acheter de
l’or, des vêtements blancs, et un collyre, pour être sauvée de sa détérioration due à
sa tiédeur (v. 18). Il promit de dîner avec ceux qui Lui ouvriraient la porte (v. 20). Il 
s’agit ici comme nous pouvons le voir du Christ qui, dans Sa divinité, nourrit
l’église, ce qu’Il fait par amour et avec celui-ci.

Avec Son ministère divin et mys tique en trois étapes, par l’amour

Il est aussi le Souverain Sacrificateur avec Sa divinité qui est cette « ceinture
d’énergie » afin de nous nourrir de Lui, le Christ tout-inclusif, dans Son ministère
complet en trois étapes.

Pour que les églises grandissent et mûrissent dans Sa vie divine

Il nourrit les églises dans Sa divinité pour que les églises puissent grandir et
mûrir dans Sa vie divine et devenir les vainqueurs par Son inten si fi ca tion sep tu ple.

Notre Christ aujourd’hui est notre Souverain Sacrificateur. Dans Son
humanité, Il est facilement touché par notre sen ti ment de faiblesse. Il compatit
avec nos faiblesses parce qu’Il fut tenté à tous égards, comme nous. Il nous chérit
dans Son humanité. Simultanément, Il nous nourrit dans Sa divinité de tous les
aspects positifs de Sa personne qui sont révélés dans les sept épîtres aux sept
églises dans Apoc a lypse 2 et 3. Il prend soin des églises dans le recouvrement de
ces deux façons. Dans Son humanité, Il nous chérit pour nous rendre convenables,
pour que nous soyons heureux, con tents et à l’aise. Dans Sa divinité, Il nous
nourrit afin que nous puissions grandir et mûrir dans la vie divine, pour être Ses
vainqueurs qui accomplissent Son économie éternelle.
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